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THE

QUEBEC

GAZETTE.

THFURSDAY, DECEMBER 15; 1804.

2075 r. SHORT MILNES, Lieur. GoyvERNOR.

ORGE the Trirp by the Grace of God of the
Jated KR. gdom ot Great-Britain and Ireland,
I vg. D fender of the Faith, to our much belo-
<d'aod faithfu! Leyiflanve Councillors of our
Piovnce of Lower Canada, and our faÿhful

vid well beloved the Knights, Citizens and Bur-
refs of aur fard Province, Greeting : Whereas
the meeting of the Provincial Parliament flands
urorozucd to the twenty-third dav of November

jnltant, nevertheicis ic. certain caufes and confiderations we have thought
fit furtner to prerogue the fame to Wednefdav the ninth dsy of January
n> xt, fo that vou. nor a1v of yeu On the faid twentv-third day of Novem-
her at our laid City of Qu'Lec, to appear, are to be held or conttrained, for

 

we do will that ycu, and each af you be as to us in this matter entirely ex-
onerated ; and being willing that you fhould a@ually meet and proceed to

the dilpat-h of bufineis, We command, and by the tenor of th fe Prefents
firmly enjoin you and every ef you, and all others in this behalf interefted,

that you on the faid ninth day of Jaruary next, at our City of Quebec,

be and appear perfonally, to tet, do, aft and conclude npon thole things
which in our faid Provircial Parhiament, by the Common Council of our

fai) l’rovince by the f«vor cf God may be ordaincd. In Teftimony where-

of thefe Our Letters we have caufed to be made Patent, and the Great

Seal of oor {ard Province to be thereunto afixed : Witnets our trulty and
well beloved Sir ROBERT SHoRrE Mines, Bironet, Li-utenant Go.

vernor of and over Our laid Province of Lower-Canada, &c. &c. &c.
at our Callle of Saint Lewis in our City of Quebec, urd the Province
atorefaid. the twenty-firft day of Novemberin the year of our Lord,
one thoufand eight bundrcd and four and in the foity-fifth year of our
Reign,

R. JS. M.
HERMAN W. RYLAND, C. C. in Crancery.

—— _

’

Difcorde dans la famille Impériale des François

Le Senatns Conful'e qui exclud L'icien Buonaparté des honneurs que Napoienne à voulu

atracher à fa fanilie, »: fon exi!a Rome, font des preuves pobliqueset inonteflables des dif-
ferendsqui exiitententre cec deux freres. On precend en trouver la cafe dars les oretentions
que Lucien <'eft ton se tur ta condu.te au dix huit Brumaire. On fait que malgre les precauti-

ons de Sycyes le conp.ot alloit manquer 4 l'execution par la gaucherie de Napoieone, fi M.
Lucien, qui etoit alors Prhilent du Confesl des Cing Cent y n’ent forti revetu de fes robe,

ranimer tes foldats, grac sata vue de Napoleone porte hors de la fa le, “6 pale et tremblant de

colere,” Vous les imprecations et +s menaces du Cunfe 1 qui venoit de jurer, a l'unanimité

Glelitd à la conthitutian, en -s aflurant que ceux qui avrient Jeclare leur chet horslaloi, n’e-

t «ent pas la mazorité des repréfenta ts cu peup'e, mais une minorité d'aifalhins qui tenoitla

Imatorite fous le poignert  Entir, quelque ! ntla verit bie canfe de ces d.itcrends, des lettres

rarticuhierss d= Paris d'ient qu'a :nrevue privée entre les deux freres, av mois de Mars

dernier, les ai ercat ons lort venue au pont que Lucien a tire l’epve pour finir lai dettinee du

Peris du du-riuwieme sucir, et l'a poutls 11 vivement qu'il n'a du la vie qu'a Jon etoile qui,

pendant le Jemelec l'a co1 du t'al'ez pres de ia cloche de fon appartement, pour pouvoir fonner

et tare venir a fon aide Dare et les gardes.  C'eft alors qu'il à fallu as pauvre Lucien faire un

pelerinage à Rome pour tes prunes ; et la bonne d-titia la mere, Imperatrice, douatriere de

Marbœuf, crutéevoi l'accompagner. Rendu à Rome, Lucien n’all it pas cubiier la premiere
loi d'un Cort: * on dit quis a ete jufaw'a offrir fes fervices aux Bourbons; et foit que Napo-
Icon veuille faire la ;aix pur Nieux le Irapper enfuite, où qu'il veuille encore conferver, puur

fr, intrrét®, Un homme qui lui a cté fi utiie, 11 parort qu’i l’a fait fonder s’il accepteroit le Roy.
aume de Lombaruie. Voici une [tire qu'on pretend ctre la reponfe de [Lucien a ces overtures.

* lihsi-x prima wife fc, aitem vivere rapto,

‘Fortis mer tiri, quarta negare Devs. SET: LCA-

Lacien à l'Empéreur, Napoleon,
St. Marin, le 215 Fuin.

Je vois dans Ja nonvelle conflitution, qui vous fait Empereur, que je fuis

exclu du rang des Prirces, ct que je ne puis pas même préten ire à une

des places qui m'aurcient conftaminent <pproche du trô.e. Je ne fais li

c’eft pour prevenir mes plaintes, ou pour exciter mon ambition, qu’un de

vos agents m'a fait entendre hier, que le Royaume de Lombardie pourruit

être la récompenfr de ma difcrétion et de ma bonne conduite. j'ignore, ou

jeveux ignorer, l'intention qui a produit cette ouverture: mais avant de

vous dire de quelle manière je l'envilage, je crois devoir vous expofer ce

que je prnic de voire conduite envers mur,et de la marche que vous fuivez.

Aujourd’hui vous êtes peut être encorern etat d'entendre la voix de la natu-

re et les confeils de l'amitié ; demain il pourroit etre trop tard: un haut

rang, une couronne impérisle opérent un fi promot changement dans les

afi-ttions ; et les flitteurs qui encenient la fortune font l exagéresdans leurs

éloges, fi rampans dans leurs hommages, qu’en verite, je ne {ais plus aus

jourd’hui fi je ne mar queraï pas au refpett que jc vous dois, en ofant dire

que je fuis votre fière. N'importe : je veux encore ufer des droits que ce

titre me donne, duffiez vous me defendre de le prendre a l'avenir.

On vous trompe, on vous joue, et vous donnez dans iqus les pieges qu'on
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ROBT. S. MILNES, Litut. GOUVERNEUR.

* EORGE TROIS,par la Grace de Dieu,
Ro: du Rovaume Uni de la Gr-nde Bretagne et

d'Irlande. Défenteur de la Foi. A nos bien-ai-

més et âdèles Confeillers Léyifl tifs de notre Pro-

vince du Bas-Canada, et à nos fidèles et bien ai-

més Chevaliers, Citoyens ec Baurgecis de notre
dite Province, Salut. Vu que l’Affemblée du
Parlement Provincial a ête provogee Julqu'au

P vingt troifième jour de Novembre courant, nean-
moins pour certaines caufes et confiZérations rous avons jugé à propos de

proroger icelle à Mercredi le neusième jour de Janvier prochain, deforte
g'ié vous ni aucun de vous n'êtes tenus ni ob! ges de paraître dans notre

Cite de Québec, le dit vingt troifième jour «e Novembre; car nous vous

lons que vous et chacun de vous foicz, quant à nous, entièrement dcchargés
à cet égard: et voulant que vous veus affembliez attueslement pour pro-
ceder à lu dépêche des affaires, no3s vous commondone, et par la teneur ds

Ces préfenies, vous enjoignons fermement, et à chacun de vous et à tous
autres y intérefles, que vous foiez et paroiffiez perfonnellement le neuvième

Jour de Janvier prochain, dans notre dite Cite de Québec, traiter, fane,
agir et conclure fur les chotes qui, rar la faveur de Dieu, pourront être
ordonnée< dans notre dit Parlement l’rovincial par le Commun Confe:l de

notre due Province.—Fn Foi de quoi nous avons fait rendre ces préfentes
Lettres Patentes, et à iceÎles fait appoler le Grard Sceau de notre dite

Province. Témoin, notre fi!èle et bivn aim“ SIiR ROBERT SHoRE
MiunEs, laronet, Lieuterant Gouverneur de et pour notre dite Pro-
vince du Bas-Canada, &c. &c &c. au Châtrau Saint | ouis, dans notre
Cité de Québec dans la Province tus-dite le vingt-unième jour de Novem-
bre dans l'An de notre Seigneur, Mil huit cent quatre, et dans la qua.

rante cinquième année de notre Règne.

A. 7. NL.

HERMAN W, RYLAND, C. C. en Chancellerie.

Traduit par ordre de Son Excellence,

X Lanauolere, S. & T. F.

—… _- - - Cm am em 22 = am—
—- Te- - —_— 755 ——- = => = -

vous tend pour vous perdre. Vous ne voyez pis. vous ne voulez pas voir
qu'en reconnnilfant aux tribunes et aux fénateurs le droit de donner un titre
à l’hommequi les a créé, au guerrier-lépitlateur par la volonté duquel ils
exiltent, vous leur accordez par là méme celui de vous foumettre a des loix,
de vous impofer des conditions. Je vous le demande : elt ce que tous ces
corps dont la loumiffion eit bien avouée, bien reconnue, bien établie, por-
fedent une faculté quelconque qu’ils ne tiennent pas de vous, et que vous
ne polfédiez pas vous même à un plus haut dej re de force et d’incependun.
ce ? S'ils croient pouvoir nommer un Empereur, ne duivent ils pas aut
fupnoler qu’au befoin ils le dépoteront fans réfiftance ?

Mais de qui ont-ils reçu ce pouvoir? lt ce du peuple? Je ne vois point
qu'aucun vœu, exprime librement par lui, ait donné à un corps quelcon-

que un mandat pour changer la forme du gouvernement etle titre du chef

de l'état. Elt.ce de vous ? Mais à vous avez pu transmettre cette faculié, a

plus forte raifon, pourriez vous l'exercer vous mêimne, et d’une manière

plus noble, plus ablolue.

En vous déclarant vcus-même Empereur, vous accomplilfiez votre defti-

née, vous uficz d'un dtoit acquis par vos facies; enbin, vous n'etiez pas

livré aux infolentes tentatives des fenatenrs, qui, fans coute, pretendrunc

maintenant régler unc autorité qui ceflera d'exifter du moment qu'elle

ceffera d'être abfolur, qu’elle ne pourra pas être impofante, cu terrible,
felon que les ctrconitances l'exigeront.

[1 y along temps queje vous avois conreillé de changer le titre equi-

vogue que votre premiere conltitution vous aver donne.  Vousfavez quel-

les tentatives je fis dans le temps de mon m'miltére pour accutumer "oi.

nion à ce changement, et pour vaincre, par fon tuffrage, vos irréfolutions :

une difgrâce, non meritée, un long cril furent le prix de mes efforts.
A"ijourd'hui, vous faites ce que vous réfufâtes alors à mes prellantes folli-

citat.ons ; mais vous le faites lous des aufpices plus défavorables; avec des

modifications qui prouvent, OÙ beaucoup de foibleile de vctre part, Où

beaucoup dimprevoy nce. Jetez les yeux autour de vous, et voyce quels

font les hommes qui vous ont en‘rainé a ce dénouement qui diminue votre

pouvoir en lui votant fon independance, Mais qu etablit à janas celle du

fenat, et confacre lon intluence fur vos pis importantes determinations,

far des altes que voire volonte feul pourrnit ennch ir et devoit confommezr.

Rappelez vous que le firent Fouche, Seyves et Garat qui s’oppotcrert a-

lors, avec le plus de chaleur et d'opiniâtrete, à la propofition que Je vous
; ; À
13 de prendre rang parmi les Suuverains de l'Eurove, et de pcler une coue
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prétendoient que jirauis l'arivec ne confentiruit à reconnoître un maîire,
. . .‘. Ce . .

que Jamais eile ne renonceio:t aux 1ttafions de la sépublique, en
titre de Conful, rappelant, fans celfe l’idée d’un pouvuir po

= pluraecorimade aux panchans attuets-de la mation, ete plugs
4 homme qui velo togt devoir à la faveur et à fes futlrrgeh.
J PRE ' : . 4" : rvs$ Vibrope codrec de mouvedn posr rejered du rang dés (ogvetal

homme qui a acquis, par [25 exploits et Far les fervices, de® ser

d’autres tizacent de leur naîffince. Eh bien, ce qu’tls combajgs

Fofois, 1s viennent de vous le faire accepter, fans que l’opinion ¢
d= l’armée les y aitencourages, fans que les têtes courornnées ant:Montre"
des diij ofitions pius favorables.   

                      

  

   

                     

   

   

  

   

le plus import “ot qui ait eu lieu depu:s !3, fondation de Ixrépubli se ?+

et 1ls fe bornvient à confacrer, par leurs applardiflemens ce qu’on avuit é-
tabli fans le concours de leur volonté, 11 a°failu des gradationspour arri-
ver a cc degré d'inflaence ; et ce font ces gradations que vous n’avez pas
aperçues, qui vous Ont fucceflivement affo:bli, ct qui ont élevéune autori-
té qui, aujourc’hut, rivale de la vôtre, prétendia b.eutôt lui être fupérieure.

1! exilte dons le Sénat un parti puiffant oui m’a calomnié pres de vous,

parceque j'ai pénétré les vues, et annoncé l’intcntion de les dévoiler et de
les combattre.

Ce parti fuint d'être zéle pour votre perfoune, foumts à vos volontés;
mais dans le fait, 1l vous hait, parceque vous êtes étranger, et pareequ’il
ne peut vous plaire qu’en s’aviliffant, Il m’a jamais oppofé de refiftance
ouverte aux progres de votre puilfince, parcequ’il a efpéré que vous la com-
promettriez vous même par vos ecarts ; tl vou: a conieillé I'arbitraire pour
vous rendre odieux ; 11 vousa perfuadé que vous deviez vous affranchir ce
toutes les convenances, afin que vous devinffiez ridicule. Mais par coin-

bien de moyens fourds, d'intrigues fecrêtes, de révélations perfides, répan-
dues avec art dans les départements et chez l’étranger, il a cherché en mê-
me tems a fletrir votre gloire!

C’eit lui qui a dévoilé vos imnatirnces, vos fureursz qui vous a ôté tous

les preftiges dont le pouvoir et la renommée vous environnoient, pour nion-
trer à combien de terreurs, de vifons, d’idées puériles, de projets extra-
vaguants un grand hommeeit que:quefois livré. |
Vous ignorez eut être encore que Fouché difoit aux chefs Royaliftes

arrivés à l’arts pou? traiter avec vous, qe vous étiez un fou, qu’iis ne de-
voient pas s'uffrayer de vos lubies, e: qu'il fe chzrgroit de réparer ce qu’el-
les auroient de contsaire au fuccès de la nezoctation, ou d’inju:ieux pour
leurs perfonnes. >
Vous ignorcz que Séyès difoit à l'envoye d'une grande Puiffance: ““ j'ai été

<« dupe dela fortune de ce Jeune homme, encore plus que de fon caractère ;
é j'avois compie fur fon inexpériente pour le condutre dans la route que
« je lui avois tracée, ou fur lon tempéramment pour préparer fa chute s’il
*¢ avoittrompé mes vues. La fortune, l’impérieufe forçune a fait du pen-
 [cur va enfant, et de l'enfant un grand homme. Je l’autends au dénoû-
« ment.” -

“Vous irnorez enfin que le complime-tzur Lacépele, votre ami Laplace,
et bzauconp d’autres que vous appelez habituellement à vos corleils prives,
ont deciamé ouverfement contre vous, contre votre qualité d’étranger, cha.
que ‘ois que votre perfonne a couru des riiques, ou par votre incurable ma-
ladie, ou par quelque confpirat on.

J'ai voulu vors faire apercevoir cette opinion-qui prévaloit contre vous;
j'ai voulu faifir le fil de tant d’intrigues, d'autant plus dangereufes que
icurs progres ctoient mafques par toutes les apparences du de youement de
la foumiffion ; eh bien, fe font ces citorts qui on: tourne contre moi,
On m’a accufé d’organifer astour de vous la dcsation, l’elpionage ; de

déconceiter l’attion de votre pulice en lui opyolant une contre-police,
toujours prête à lui faire perdre la trace des confpirat- rs,

Il falloit bien cependant que j'employalle, pour delli.ler vos yeux, les
mêmes moyens dont On ufuit pour caciter vos terreurs, Vus c./ia.ices 5 pour

ccaiter

Crurnry or the Noho as C vo ,
3} 14420'!!11 GO,

Inons  thePu < Pavers which we ori, rec ave th 70, o 'ztads of the horrible
Maaco Leddy pre er edon the Wa ctdr avr nn, ar oe « <t, Dom ngo (or Hasty,
As 10 now cated) are particulerted. Howeserex* L …çans (174 aay apy sar, they ac toi
not UNWeTi y OI bonts Any man who has eve: bad an cynortua y LF contemplating ti,
N:qr choract-, wi ka V3 tht tho(e 6 Carders or the sun, vien once inflames by
bpd tice, arscapanly Car crimes ans vices in thermo har : foras. Human nature ::-
Vars arene bre roca of gach enor nities; and we have no doubt tht tae tollowing lett r
will munies à great nor upon sie cute fen oility of the Frenca lesple, aud contrib ste
inoreto avertur a th: decmasot the nov philsfophy, than al the a g uncnts that have been
Fitherto advanced agaiatt then, [Sun]

“¢ The details you have publithed of the general MafTacre of the Whites,
in the Hind of St Domingo, ae unfortunately bur too authentic : they

"can be attefted by the Planters who efcaped from this IMand, and have jut

o

arrived at Paris, where I have fecn and heard them, being mylelf a paray
concerned. JF you defire particulär information, I ain going to flate that
for which I can vouch. ‘

“ M. La Cauflfade, from Bourdeaux (whofe filer is a: Paris), made a
voyage to the Weit Indies with à cargo ; he wis at Cape Francois in April,
With a view to {ave his property, he deemed it pru rent to nev his court to
the Negro Chicfs, by fealling them, Five dave after thie Proclamation of
the 28th of April was iJued by Delalines, he invite] Defines, and about
fsrty of his Generals and Oficers, to dine with him; which they accepted.
The dioner was fumptuous, accompanied bv ristpos gaty, and finifhed
w.th libations of Champaign, drank to the wealth ut Ger eral Deffalines, .
and, givenby M. LaCauflade. to that of the peeple of Havti, &c. The
General, in histurn, gave the heal'h of his hoft : this wae the fignal. No
faoner was this Toait siven, than the two who lat ne-* to M. la Cauflide
teize 1 him, the one by the brezit, and the otrer by the ti rh; they lifred
hiavup, and (tretch.d him upon the table. Each ot th- guefls took his
suife, and bared tin the body of the usforiuna:e Wntte.
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que rien ne peut li être comparé dans lestemps modernes. Ces Mé{lieurs|

; Mois auroient ils ofé alors s’ifterppleréré- » Ÿ
tre la nation et vous, et s’arroger une initiaiive fuprème fur lschténients | 22 isk
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écarter de vous tous les intérêts qui fe rattachent à votre perfonne, et quine pouvoient en être lépaiés fans extravagarce, * 7 .

Énêtrer ce qu’il y avoit de vrai dz2; ces complots, dont
fans celle, et vous mon:rer qu'en vousfatiguant ainfi du

» onne vouleit qu’aifoifiHr varge efprit, w¥régney enfuite
i tre-adub, pu bien vous renvefler ates dus avdir Nii : J

; “Nh jeFatrope l'infolence jusqu’à vous dire‘que j'avois formé le
à votre place, et que j’étois encouragé, foutenu dans

   

 

     

 

  

 

avez:findFond 2 e les ‘ctoire, @ns dou

fF wnboll
F +2 3 + ZX .

Chr ute pour, ir yn pretegedec

T\J fos confeits,peut-ê re au v» les Terÿices, Vous rendoient-

  être fans vous? Quel nom ai-je en Europe ? Quel cré-
vel pouvoir fu l’armée ? Si je m’étois, liguéavec les
devois-je pas fentir qu’ils ne m’émploiernient que

pour vous combattre, et pour me brifer enfuite comme un infframent vil
et odiéux ? Je m'’arrête ; j'allois prefque perfuzderà ces meffieurs quej'ai

befoin d’être pardonné. Co = : _
Il éft vrai que j'ai encore eu an ehnemi bien puiffant, bien acharné dans

la perfonne de votre épouie. Eh bien, je veux enfin vewsdire far eHe-
toute ma penfée, que je n'ai dite quelquefois qu’à eHEZil eÆ vrai-aeh-à
quelques amis, mais que je ne-vous ai jamais franchement exprimée, . par-

« ménagement pour votre cœur. _ LOUE.
Depuis que vous êtes parvenu au pouvoir fouverainon a beancoupdécla.?

mé contre notre famille, contre l’obfcurité de notre origine; mais que peas:
vent ces déclamations contre les triomphes qui vous ypat conduit et’ lew+
événémens heureux qui vous y ont maintenu ? Créatdirde vatre dynaftic,,
vous la vengez affez des fouvenirs injurieux et j<ldb \ de:vos"contempé-
rains par les fuccès inouis deat vous entourez fon be ceau. La poftérité
ne fe fouviendra du point d’où vous êtes parti, que pour mefurer avec
étonnement l’efpace immenfe que vous avez parcouru pour arriver’ au
trône ; que pour admirer Jes faits tantô: éclatans, tantôt extraordinaires,
dont vous avez rempli Vintervalle qui vons enféparoit. Mais comment
jugera-t-elle cette inconcevable opiniâ:recé, qui, luttast contre les farcas-

mes de'la France ct contre l’étonnement de l’Europe, aflocie à la pompe et

aux honneurs du trône la f‘emme la vlus décriée de toes celies à qui la
révolution a valu une honteule célébrité ? J'ai tout fait, je l’avoue, pour
‘que !a vérité veus parvint, pour emplcher que vote rouvelle- cour n’ofs

, dur(dr R
L

 

frit ce trait de reffemblance avec celle de l’imbésille Claude. Vousn'as …
vez rien vou ertendre, vous n’avez rien voulu accorder au foin de vctre
gloire, aux follicitztions de votre famille ; et fi l’inlignation infpire un
Jour quelque nonvenu Juvena!, le nom de Joféphine fera encore plus fa-
meux par les’ désord-es qu'il rappellera, que par le titre augufte qui le
place fur la,mêaie liznc que celui de Napoléon. .

Vous ignorez donc; ou vous voulez ignorer, que fous la Convention, Jo-
féchine, marchant fur les traces de Thérefia.® mais n’ayant ni les graces
ni la beauté -de celle-ci, ne parvint à fe faire remarquer à côté d’elle
que par une vie rlus licenci-ufe, que par un plus grand mépris de toutes
les convenances,. Vous ignorez qu’au moment où le direétoire fut nommé,
la veuve Beauharnois n’étoit plus reçue que chez Barras, dont elle ania
moit les orgies. Vous ignorez que, pendant votre expédition d’Egypte,
elle alla porter aux extrémités de la France le fcandal de fes mœurs, trai:
nant à fa fuite votre poête favori Baour Loriian, le jeune Lafondt, qui
n’avoit encore ac juis que la réputation commune à tous ceux qu’elle aff
choit par fes faveurs, et un mulicien que je ne nomme pas, parce que je
l’expoferois à votre reffentiment. C’eft au milieu de ce trio libertin

qu’elle pala les jours de fon veuvage, et qu’elle attendit la nouvelle de
votre mort, ou Ceile de votre retour….Bt c’eft là l'Impératrice quevous
offrez aux hômmages des François! ! ! ….

Je n’ai plus qu’un motà voas dire fur la perfpef&live qui vient de m'être
ouverte par votre émiffaire. Je ne veux point être Roi, puisque vous ne

m’avez pas jugé digne d’être l’rince de votre fang.
(Signé)

+ Comédien.

LuciEx.

* Mone. T:lliea.
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ST. DOMINGUE,

O3 trouve publiés dans un des papiers d: Paris, que nus avons dernièrement reçur,les dés

tÜls fiivants de l’horr.b'e maificre Jernicremens comm's fur fxs blancs de I'll: de St. Do-

m:ngue (ou de Hoavii, comme eliz eit alucllement apy Bae). Les utes de cruautc fcroce ec

de frénéne qui y Font détaiilés, quelqu'extravaguents qu'ils paro.liznt, n’en, font pas moins

dignes de fi. Tout hommie qui a jimaiseu eccafion de connontre lecarallere negee, fait

tres bien que ces ‘enfants du 1leii,"" Une fois endammics par le f:u liquide, font capables

de tous les crimes et les vicer4us les formésles pius horribles. là nature humain” fe ré-

volte au récit imgiz de ces énormités ; ct nous ne doutons point que ia l-ttre fuivante ne fafie

une granté imprefion far la fealisil to lance do peupds Frangoi.. c he contribue plus À ren-

vericr les dogmes de la nouvelie phiofophie, que tous lès argu-men.s que nous Too sci
our.

ie Les détails que vous avez publiés du maffacre g“neral des blan:s, dans

l'Ile de St. Domingue, font mashez:cufementtropou'hentiques : ils peu-

vent être ateftés par les Planteurs qui le fent échaprés de cette Ille, et qu

font récemment arrivés à Paris, ©ù 1e les ai vus et ca‘endus, Ciant Mo: Mm2-

me une pârtiz intéreilée. Su vous défir-z quelqu’in'<rmation particulicre,

je vais vous cn citer tne dont je puis alfurcr ta verite, J

M. La Cau:Tides de Bourdeaux, (jont li fœurett a Paris,) fit un vcyage

aux Îfles avec une cargaifon ; Ai étoitas Cry Frarçois en Avril, Dans la

vu: de fa :verles proprietes il jugea prudest d- faire ta cour aux chefs negres

en l'ur donnant des repas.  Cing ju-rs amies que sa Lo} -raation du 28. -

viil eut cté érianée par Deffaiines, Hlinviia Defiaihnis et environ quarante

* de fes généraux et officiers, à diner avec lui; ce qu’ils accepterent. Le

diner fut fo nptueux, accompagné d’nne garc:C tumuitressie, et finit par des

libations, de Champagne bu a la fanté du General Deilalines, eta celle da
E . » ~ - 1 - —-. -

du peuple de Hayti, &c. portée per Mr, La Cauilade. Le Géncral, a fon

tour, donna la tan:é de foa hdc: cect futle fignai. \ Cette fanté ne fut pas

plutôt donnée, que les d-ux 4 ui étoient airs auprés de Mr, La Cauffadele

faifirent, l'un à tu gorge, et l’autre par la cuntie ; ils l- fouleverent et l’é-

tendirent fur la table. Chacun des convives prit foi couteau, et le plun-

avan:is cuntre eux.

nsleyder parles jaéoBtas,” FSumplacablescan. miet lexvôtregt-- …-
? Ll
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us> stAoBer

CollrspheyModtoM.”
fameTiquor,drank.M, andJqalfnated him.of

‘Avpaud’s3 iben’to Ânoitier White Man's, lopped

  pateTidjoiieshot5
frriking the fi “FromLa

Rr’s, ahe‘demandes

Next they wentto M.

  

  

    

 

offHidarmsand’Ick=dndeRihe.tronkà ive,‘as“long regold{ fop-.
rt feo Fraceeded” toM.Hardevillers’,hsshe‘Houle,

of Foach ,$es1The erericsof:sheyingÉpread,.and_were. Reardbinerin, : |
hbufe.

as Madame:George sg,jdne wasafKotngwith”hei{hres daughters,TH
teselting,aandwell bred’‘girls, TheBlacks entered hor hob ordàin 1
hand. The women fledtothebalcony, where‘the three.youn girls,were,
oigharded.THEmother notbeing fabbed, fainted’ away 5àrefine- |
ment of cruelty, thempnters re-called her tolifeby the Lent of vinegar,
aud foréed hei tocontemplate.the’ {hocking fpeacle‘of her‘murdered

~ daughters, ‘welteringin’ their blood. ABlack, more compaffionate, put a’
rope round theneck of the unfortunatemoiber,.faftened it. 10. therailing of
the balcony, and threwthe boly over ; in. thisRate fhe. expired. _Thad
a fifter-in.law inthe town (herfafterdavghter),andother relations;; ‘nope.

“ofwhom efcaped. :
-« T'hefe, Sir,aree foretraitsof theanhéard of craëliies committed at

~ theCapeby the Blacksspon the White People, therace of them is now’
. extin@ in that fine’Colony. ‘Hereyou {cetheréfult ofthe phitofopHical
declamations, which” iffued fromthelips.ofthe friends: ofthe Blacks.
Turn to the Book intituled,# The.year34453” read she Chapter €Re--
pearalle Mogurient 5° you will there findthe condud}which Deffalines pur-

-

 

| vitae, the motionsof fuch- men as Briffor’ de. Warville Condorcet, and:
other famous’Philanthropiftsofthe18th Century ; ‘and then fay,|ifthe, |
Rrenchin C ss coutd Efcape thefâtethé yavealready exp 7
in St. Domingo, andwhich threatens themiin the otherWeft IndiaMinds.

- —%¢ Three ite : “thet ;
‘the maffacre, viz. Melirs.“Grofchamp,fon-in-Taw tothelate Adimiral
CountdéGraffe, Barek, aod-Olivier. Theyowetheirfafetytothecourage
of Mr. Dutch, the AméricaConful; whoclaimed; tathe .0ame’ of Lis
Goverament, thofe three Frenchmea whefled10 him for thelier,alerting,
they were naturalized” Citiz€ns Ofthe’ United States.
andtheyalkarrived at NewYork, where they have communicated the de-
tails pubhithed there,nd whicharehere-“repeated. galyinpart, They]
there related. the-fÆS which
from whom I have réceivedchem.
having loft my whale fortune, and a partofmy family, by:them,aottd
obtaina certainty of the truth‘of all thedetails which1 fend you. =

(Signed) ALEXIS Bowamv.’ :
P. S.-ltis aflerted,‘thattieBlackshave-‘preférvet their

    

 

   

  

 

 

1 was too ‘much concerned in. them,

   

“+

; Folçn,up marchaod, demanderent guelane
rent,

csMrs

.mougants fe réoandirdntet furent entendus,danschaque maifonyi;

Jeunes»ipterefagtes et tres bien élevées,

   

  

| après le mafâcre, favoir: Meffrs. Groschimp,geadre du-feu Amiral-Gom--

"He_fledwiththem, |

 

“Jui cauperent lesbraser lesjambe,«&

“nes filles furéntpoignardées.
| vanak Les,mhogftres,.--par, on,rafingment de<rpanté, Ja rap elleyenta Is

‘ ‘pauffant, ‘pata une corde autoùrdu col:de Ja.

_ baluftrade-du balton,et jetta.lecorps

. ‘s’enéchappa pas.un feul. Pr

les noirs, farles blancs dontlarace elt aftuellement étefatedanscetteBeSo
: colonie. Vous.voyez;ici leréfultat-de’ ces.dééla
fontfortiesdelabouchedesamisdesnoirs. ‘Ouvrezlelivre intitulé*ic72"
2440”; Vifez le Shapitre MonumentremargiablesvousŸArouverezLla

- tels Lil
18e. fiecle; etdites alors, files François dansles”colonies pouvoitaCTes

’ilsarrivereditoue-d.New:York,oiljls-ontdonné:les: détailsqui y fon ;pus>

as : To ; - Cu !

qedsleccorpsderik orards sac; portent‘‘prise poem
i autres,Luivaar :expreBonsde 5réclamation, l'honneurdefospper”
k premier coup, "Hig mallonde La“Clumde,ilslé rendirenzchea Mt, |

liqueur, labureptçclafaginée”
‘allerencchezMr.Awand ; eofbite chez unautre blanc, 1,

Jai erent lcrong.en vie, loos’3US
apnerentla.ragilon,de
Ce. FEdesccrie:de

Deli ils

tens;qe la natureputfefapportets, Seescale.Ms
>Hardivitlier, affociédansla aifonde . Foache

46 Madame George étoir. chez elleavec.fes trois filles, des.demoilelles.
«Lesnoirs entrerent,dangfa‘mad=

cafefauverentdanslebalcon,‘oùJes.trois jjeus:{onl’épécà là main. Les dame
amère n>ayant,pas étépercée, ellafe uogs

 

vieavec eflepce de vinaigre,et là forcérentdecontétopdesJefpeftaclehoxe
ribledefes filles mafacrées,. baigpane‘dansleurfang... Una poirplus com 5,

ner,Jalorponée, l'anachaÀ.TE-
par deffus;elle expirad 3certh |

J'aavois antbèlle fœurdanslaville{fa-ngyrrice)” et’ abtres|pares sirne
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Voici, Monfeur, quelquestraits des€cruautééincu a”
ET + ut =.
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mations philofophique- qui ~2

2

fez( fi voire indignation fe permet) Tes écris;“les motions “decshen jf
queBrifi8tDe Warville Condorcet, et-auiresfameux philagtropites.du

Tog
ti

“chapperau:(ort qu'ilsont-déjàéprouvédans St;[Dowisgus,esquiles.mes i
BITE + res. IlesOccidencalles.rsLo ki el ;

“ Trois blancs parmi‘Tes. François s'échapperentdu Cappluficursjoué

 

te De Graffe: Barek. et, Olivier. © Tls’doiventleur 4ûretéau courage de Mr,-[i
Dutch,le Conful Américain, quireclama, an nom de fonGuuvernement "À
ces trois Frangois,qui-curentrceours 3luipour” femettrb dcouvert,difant

_qu’ilsétoient citoyens naturaiifés desEratsUnis. UU fe fauva avec cux,et.

 _##;

  vous vrnezde lire, à desperfornes-defoi de: qui jelfeyqi‘eg KR:Jyévoisx

trop intéreflé, ayant perdu pareuxtoute ma.fortunésetune partié déma”

Famille, pour nepas maffurerdelavérué dey

lov

demils quedexsvouseeTe

ims : (Signé)=;Ace|BONAMY

=: -On.pitalqueJescisont.conconfortà Cap.#
 5Pan

*

 

 

fervice,Mr. Dufour,Printer, andFrout,Engi
neer.”ne

os

  is appointed a M f égic |
moor. His:cameohisdis dftiaBionwho alldipore,«onadhdhe fol

 

Leuer?
or fr.- —ec To the Editorof.heFournal.deParis. 1 A

*- [nFemoT:
   

i} nomi ‘Memb 1 Ad
‘ "

G 3 af "mé

Qi: lui.-difputera
yelujvasiteÈ.

[2513 ©

fesprétentions.accettee diindionapieavoirparade-
yas1ho To

AT'Edtteurdu Journal de Paris. - Sr
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¢¢ Thafe who, for fone‘time,have every eyénjog admired the| ar eclat’ofvinssy’
feen fometimes even during theday, remember with plealure; that on the gthofDecembé
1797, When the Conquéror of Italyappeared triumghant beforethe: Direétory, Venus ho

poured bim wth her-prefence,-duringthe wholeof the -day, and wasthereforecalled by he
public; the Star of Bonaparte." 1-esplained atthattinye this‘phenomenbn,inthe Pournal de”
Paris, and theComedy called LaComzte made it fil better known. At prefentthis. great’ :
‘eclat feemsto me to be neariy. connected withthie new triumph of the.Emperor: This re -
markand’ rapprochement ate excufable, particusarly . for a Memberof the InXitute; where
everybodyinterefts himfelf fo nuchfor the Emperor'ssglory. : ",

Mu‘Di Taran.wo

On the rothof February, 1794,Citizen DeLalande, then Gmply wris-
ting himfelf Lalande, fent thefollowing Letter to Robefpierre:«

«¢ To the Saviour of France, Citizen, MaxiseiLran. Roszsrizane. «
« Citizen! Statues are carving, altars. erelting, and temples baildinz, toeternize your

glory upon earth. Perm t an atheittical. Aftroowner, and a fincere admiter of yourgreat
performances and glorious princ ples of Equaity, to faythe heavens under ‘contribution :
nay, they feemtocome forward thetufelves withtheir patriotic donations. À new Planeshas
been difcovered by me greater than any ever befoe dilcovered by man: Great Man! whofe
like was never before upon earth, permit me to honourand reader illuttriousthe,rmament,a
bycallingthisPlanet thé GrandMaxiHanPlanet.

= ec Health,relped.and admiration,

A

— , LatanDs.

This Lettet, copfed verbatim from the Journal de Paris, and
des Jacobins, of he 12thofFebrudry, 1794,is befides, priated-in Prud-
hamme’s wôrk, andin Courtois’$Reportof Robefpierre’sCorrefpondence,
and Correfpondents. ; : | «07 |

=

 

2. PT Ls Jo

Entrand AND’ SealN. oo

‘The London Newfpapers of Sept z26th ftace that the-difference.between
40 CR 4

à

" England and-Spain ‘were reportedto have bcen amicablv accorimodäted.
We.think, notwithftanding, thithe foliowing extra@ of a letterfroma

_ very intelligent gentleman inLondois, to his friend in thistown, defer
ving as mach attention as newfpaperréports:- ‘BoflenRepere.Ke ‘

‘Lonpon, Sept.‘25yT1804. Ch 4
<< In confequenceoftheunnatural condu&of Spain jnfornifhingFrance!

withmoney and ioarming, for whichnofatisfatory explanation: has'beea'|
given, the government ‘hastis day advifed the. mercaants tradingwithSpain
to be cautious in their commercial fpeculations with that:comery;
“1 was informed of thisnotice by ene of the merchants who" was at:Lord
Harrowby"s office, _ Draw your own inference from iits

“New.York, November 23. © = ! '

Cg |

seMe, James-Boudoin; fonof-the-late Governor Bowdoïa:“of Maffa:|
chufetts, has been. this day neminateddby the ExecutiveasMiniller refident
at the Court of Spain.”

Journal |

: He

 
LS

- viendrontavec pléifir, que.le, gme. de’ Decembre, EM
; quérant de‘l’fralie parot triompHhantdevaat l’Italie, Venus l’honore de;-Teh

|.

7 nomeAthée,et fincére admiratturde vos grands ouvrages-et,deeyVos:

“autant d°‘attention quele rapport decé papier, |oo

, ordinaire, le Gouvernementa avjou
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xeCie

5

dursdep quetqub tems; ontthusdésfoiré”aieFin
- elat de. Venus,lfontvuemême quelquefois durant-tbüt"Iè"jdur fé felTE

1797, lorfque le cons - ad ÿ i

 

_ préfence dorant ‘toutecette’ journée, et c’èltce quela fit ommer “par
btié l‘éroile" de Bonaparte..J'expliquaispte= phégne,queDveJe

Jotreat-deParis, et'la-comédie nommée ‘La’Comile,")e fit encote, mica
connoître. ‘Aujourd'hoi cet éclat meparoit avoir: u eonnexièd jplusà EU
toiteaVeelénoavean triomphe de l'empereur. ‘Célte remarqueAs iN |Àfarptôchement font excufables, particulicremsnt|pour. unmeg i a x“à
fitut,oùchacun s"intérefle fi fortement pour la gloire€de'l few’iOUR

NE Pi =

&aa
Le 10e de Fevrier,1794, le Citoyen De.Lalandé,: fe foutorikauta ‘

lors fimplement Lalande envoya lalettre fuivante àRobéipierte: 1! 1 x
“ Av Sayveve DELA Franca, Crroven-MaxtutindyREses.

-- PIERRE. # "ttedub
a Citoyen ! Des flituesfe fculient, des autets s'érigéntité.déétemples

fe bâtiffent pour-éterpifer votre gloire lur; la terre. Permettez àun Af

   
 

Sean :

Qe .. ~~ +

rieux prineipes d'égalité, dé mettrétes’ cieux à- contribution: Bonle-%
alsfemblent venir‘d'eôx mêmesavec léursgas pattiotiques. . J'aidécJy100468
vertanenouvelleplanete:biew plus grénde qu’ acune de,ÿcelleÎlesdéécouve £1
tes-pär aècun mortel* Grandhommie. !"’dont 1 2yeut“jamaisdePA hetoClb
ble fufla terre, perdiettes” moi,d’hôndtér ef derendré le,Erin AE. Loe

trey. en’ *ppellant cette5 plapeizeJiBkndé,P anette paumitienne, |- |
Sa4Salbe,reclpectyexpirateie

ol Cty cer oc bd pr? Cg
“Cette lettre, côpiée mot À:mot‘du.Journal. de. Paris, et du-Journal:-dét {
Jacobins, du 12€ Fourier, 1794, eften outreAmprituéedans les'os a
de Prudhomine, et dans le Ranport de Courtoisde la ÿrages 0 8

des correfpondents deRoberpierre. correfpondence-ot Hy
TT Sda

, L’ANGLeTERAScruEarsawnA >nai1

“Lespapiers de. Londtes-da 26 Septémbre,ie Le

entre l’angleterre ct PECpagne étoieutannéncés comme.ayant.été

extrait fuivsant d ah©, . a

d’un Morifieur très intelligent àLondres, à fon’ grhienneA

fanReportaiy
a ’. “a Ê
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- A ‘Lonpris, 28’ Septembre. *, ar ;© % Comme l’Efpagne .fournit de argent ala France,etfaitdes arme … 41
ments, fans. donnerspcune explication.fatisfaitantédeconte. dohddireextra. : 1 * iE

rd’bui donne avis a0 marchands iraetenir fur lears gardesdans arsTpécaiations c
fiquentavec l’Efpagne, de fe
de commerce avec ce pays.
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Wasuincron, Noyember 18. =~ .~~ “7
© .*¢ Lal evening arrived here afier apaffage of 37. days,GeneralThuriot,

. mainifter plenipotentiary from his lmpenal Majefty, Napoleon the 1ft.
His fuiteisa very numerous one, CT 20 Co. ©

-Extrail of a Iter fram a gentfemanas
1 dated 08. 27, 1804. B 1 J

« We have, fiance the firft of October, been expe&ing to hear fomething

"of the new mode of governmentthat was to have taken place in Louifiana
at that period ; but no accountof it has yet reached vs,

fhould eitherpermit as to
le(s Vagabonds at home; e dail
in upon us, finding no government among us and bringing mone with

L
U
N

govern ourfelves, do it for us, or keep theirJaw-

them, we are hard run to hold our own. . :

ment of the United States intends to afford us that prote&ion ofour Jives, .
’

- properties, &c. they have promifed by treaty or not," for which alone they
a have a right to. claim our allegiance.” Co

B®  Extrafl of aletter.froma gentleman in Briflol, to- another in N. 7.ork,dated ;
5 Co Sept. 7, 1804. Co

A
A
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J
A

«€ In the beginning of Augoit the weatherwasrainy, and we were fear-

and flour rufe very high in price—our quartern loaf of 4 lb. 5 oz:fold for

rain continued abouts week,whenitcleared off and becamefine drywea-

 

gins to rit nought | ave but little occafion for flour| ins to*lower-—it is now viought we hall ha e bu tele ccafion fc A ,

—

 

4 "from ubréad.” | — rt

Hii Excellency the Lieutenant Govérnor has been -pleafed togranta

i -  Co::miffion of Public Notary for this Province to Louis’ Barbeau ofthe
Gent. bearing date ‘the.
— Quebec, Dec. 13.

    

    

 

  

   

      

  
   

   

  
  

  

  

 

     

  

  

 

  

 Parifh of Laorairic in the Diftri& of Montreal,
13th Dec. 1804.- OT rt

So

or” PATAGONIAN THEATRE.
* _ On Monday the 17th Dec. 1804;will beperformed a Comedy

g8; 8; Calld the BOLD STROKE foraWIFE,|oooo+

with the Farce of the POOR SOLDIER. =~ -

 

  

Upp®¥Town, lg ELE . \
Doors taopat fix apd the Pérformance tobegin atfeven. - ~~~

Quebec, 45th Decr. 1804. ae ;

{ ~~ "CHEMICAL LECTURES |
Courfe ofChemiltry, in cighteen Leétures, -willcommence at
Do&or BLaNcHET's on the 19th inflant, at “feven o'clockin the.

18 evening, andcontinued every Wednefday at the fame hour. The firtt
4 fi « Leétures will treatof: 1. Hiftory of the Science, the nomenclature and

defcription of the infruments; 2. Caloric and Light; 3. Oxygen; 4.

Hydrogen ; 5. Azot and Carbon; 6. Sulphar and Phofphorus.The
remainder wiltreatof Acids, Alkalis,Earths, andthedifferent Metallic:
fubllances : RX s eo Lo

Tickets of admiffion,athalf a guinea each, maybe'had by applying to

Doctor BLANCHET. Quebec, v2th December, 1804.
ra

ne

 

oar

oo . Montreal, 6th December, 1804.

"A LL perfonshaving claims or demands upon the fubfcriber, in his |

capacity of executorof the laft will and teltament of Samuel Jacobs,
jate of Saint Denis, merchant, deceafed, and alfo of truftee of his eftate,

“ except the legateesof the faid Samuel Jacobs, in fo far as regards their

 refpeétivelegacies only, are hereby notified to deliver the fame to him,
- or leave them at his houfe, in the City of Montreal, on or b. fore the

_ twenty fifth day of January next,after which period he willconfider him. °

 

LL thofe who haveany claims againft theInfoivent Eftate of Mr.
A Heary Baldwin of this -place Ship builder, are hereby requeiled to

‘inftant. ; = JOHN JONES, Net. Pus.
Quebec, 12th December, 18040 - = _ :

| 1 BY AUCTION CE
WILL BE SOLD, on-Suturday next the 15th infte at the Houfe 0

Mr, HenryBaldwin at L’Ance des Meres. | .
A LL his Houfchold Furniture and Stock in trade, ‘confifting of Maho

   

———

À gany Bedftéads, and Curtains, “Bedding, Mahogany Dining and
:d Tables, do. Chairs with hair bottoms, a.Sopha,an excellent Chi. .

ming Clock, a Silver Warch, Silver and Plated Ware, Looking. Glaffes,
fingle and double Stoves, Crockery "and Glafs Ware, Carioles. Harneffes, …
Kitchen Utenfils, &c. &c.alfoa good Boat, a figure of the Right. Honble. ‘
William Pitt, atid a variety of other articles and Tools ufed in Ship bail. -

din | Sale to begin at one o°clock. ~~. a
Quebec,-12th Detr. 1804. 1 JONES&WHITE, A & B.

- BY AUCTION -

LA

  

~Aullion Room. - .

N extenfive affortment of Dry Goods confilting of Cloths, Blankets,
: ‘ Calfimeres, Flannels. Calico, . Mullins, Irith Linens, Romals,

White Cottons, Sattins, Luteltrings, Taffeta’s, Silk Hikfs. &c. &c.

Alfo ç Pipes excellent Madeira Wine, 3 quarter Cafks real Cognac.
_ Brandy, 6 Cafes Claret, 5Cafks Cordials, « Cafk Spirit Turpentine, 5
Boxes Mold Candles, a few lots Gunpowder Teatolbs. each, and a va.

 

~ fol the crepsof grain on the land would be fpoiled. - Inconfequence wear

rd is fo now—the wheat is «ll in, in good order, and thepricebe-” | PaCS |ther, aud is lo now--the vheat 15 at, la 80° rec Ph { prix dabled et de la fleur augmenta de beaucoup, le pain de 4lb. 5 oz. fe =

bring their accounts to the underfigned, duly authenticated before the zoth |

ccupiedby

Natchinches to bisfriend in Natebes, | Mr. James in, do fen Goave
BR | fetts, à Été sujourd'hat nommé par.I’Exécutif, Minilrgréfident pres de iy, € ‘ , ; 1 â A = ‘ ee 4 ® .

¢ Jt fecma highly neceffary for us, that the government of the: United )

or while fuch hordes of them are daily pouring |

The time is now arrived when we ought to know whether the Govern-|

0 "10 pence flerliog, and a fack offour af280 .ib.. for 69 fhillings. The | oo Te 180 0 ne .
x 7 ; |...Au commencement d’Aodt le tems étoit pluvieux, et nous avions. -

Subfribers wifi pleafe to fendfor their Ticketsand pay their Subfcription to Meffrs.. Odber, C1

4|:

ol 0

felf to be exonerated fromthepayment thereof. Epw. Wu. GRAY, |

1 Samedi prochain; de 15e de ce-mois, à la maison occupéepar

“Quebec, 12e Decembre, 1804.

WILL BE SOLD on Monday next the 17¢hinft.atJonus g Waits’ J

“| d'autres articles.

- confiderera commedéchargédu payement d’iceïles.

Jefas informéde cet avispar. undes | |
- du Lord Elarrowby. Tirez.en vous mêmélà conféquente.

<a me ;- Le >, cl dT 4°, “ se CL CCE

…New Yorx, 22 Novembre. 5e ted
Ee :

Boudouin, fils da feu Gouverneur Boudouin,de Mifaihi
>,

‘Mr.. James
>Cour d’Efpagae. LT 10 Co a.

Extrait d'une lettre d'un Monfieur& Natchitache, & fon amiaNachss.4.
171101 - - du 27 OGobre, 1804. ~~. -I. aa

_ Nous avons été dans l'attentedepuis 1€ 1er. ORobred'entendrequelque
chofe furle nouveau mode de’gouvernement qui devoit avoir lieuàñ
Louisanne à cetre époque, mais il nenous cit encore parvenu, aûcunenous

11 nous paroittrés néceffaire que le Gouvernement des EtatsUais vous -
pérmetté ou de nous gouverner nous-mêmes ou de.le faire pour nous, og
qu’il garde chez lai (es. vagabondsfans foi ni loi; car tant quetouslesjours

, des hordes femblables fondrontfur nous, ne trouvant auçun gouverncment
parmi nous, et n’en apportant aucun avec eux, nous aurons de la peine 3
tenir le nôtre. Le tems eft: altucllement arrrivéod nous devons favoir§

à:
>

«

prote@isnpour nos vics, nos propriétés &c. qui nousaété promife parle- traité, laquelle feule lui donne droit dereclamer notre allégéance,”” ~ --Orneny > “pe = na; a ; . Tem =

Extrait d'une lettre d’um Monficur & Briflol, a sin autredans cetteville, ex
date du 7 Sept. 1804Rs Le

a>

"peurquelarécolte-de grain-fur-la-terre- due,En

__vendit1od. {terling, et le fac de fleur de 28alb pour 60 chellins. La -
‘pluie.continsa durantune femaine, lorfqu’elleceffa, etTe tems devint/beau,
tel.qu’il eit aluellement. Larécolte de bled ef toute dedans, et en bon-

‘ ordre,et le prix commence àbaiffer, eton croit que nousaurons bien péa
 befoinde farine étrangere: | So re

o-oo term eems

QUEBEC, 18e Décembre, 1804.—
_ Son Excellence le Lieutenant Gouvefneur a bien voulu accorderà Mr. Ces

Louis Barbeau, de la Piroiffe’'de la Prairie,dans le Diftri® de Montréal,
=. |= une commiffion deNotairepublicpourcetteProvince,datéedu 31€. Dec, *

“1804. | co \
 

 

LLCONS ne CHIMIE .
1 ¥ E 19 du courant i fept heures précifes du foir commencera chez le

) Do&teur Blanchetun cours de chimieen 18 leçons qui fe délivreront |
tous les mercredis à la même heure. On s’occupera dans les fix premieres,

|19de l’hiftoirede lafcience, du tableau-de Nomencluture méthodique et
—de ladefcriptian-des-initrumentschimiques.z-©- du | à pes

39 De l’Hydrogene. 5°
  

“miere. 3° De
du € ; :
des alkalis, des terres et des différentes fubitances métalliques.

l’Oxygenc. Del’Azote et
4

Ju ACY 1e)VU v J p
°

3 -

On fe procurera les billets pourle cours, gi.feront d’anedermisguinée- |
thaqueen s’adreffant au -‘ v Dr. BLANCHET.

-OUS ceuxqui ont des prétepfions ou demandes fur le fouffigné, enfa
capacité d'exécuteur des dernieres volontés et Teltament de Samuel -- =

Jacobs décédé, ci-devant de Saint Denis, négociant, et auffi comme Syn.

ce qui regarde leurs legs rofpe&ifs fealement,font par le préfent notifiés
. de les lui délivrer, où de leslaiffér à fa maifon,dans la Cité de Montréal,
d’ici au vingt cinquieme jour de Janvier prochain, après lequel tems il fe

Epwp., Ww. GRAY." |
- . —

A

~\OUSceux qui ont des pretenfions contre la maffe infolvable de Mr. -
Henry Baldwin, de cette place,-conftruËteur de vaiffeaux, font par

le préfent priés deproduire leurs comptes au foufligné, duement cunftatés,
d’ici au vingt de ce mois. . ; ;

_ Québec, 120 Décembre, 1804. JOHN JONESNot. Pub, —

LS : “ A VENDRE PAR ENCAN, —
 

Mr. Haury -
: Co Barowiwn, à l’Ance des Meres. oe
SOUS (es meubles de ménage, et fon fonds de commerce, confiftant
_ en-bois de lits de Mahogany et rideaux, couvertures de lit, tables à

- dineret àjeu deMahogany, chaifes, do. avec les fonds de crin, un fopha,
une excellente ho:loge, une montre d’argent, de la vaiffelle d'argent ët
argentée, des miroirs,cadres, poéiles doubleset fimples, fayance et*vèrre=
rie, carioles, harnois, uftenfils de coifine, &c. &c. Aufli une bonne chae
loupe, la figure du trés HonorableWilliam Pitt, et une variété d’autres are

- “ticles,et d’outils dont on fc fert pour la conftru®ion desvaiffeaux.
La vente commercera à une heures © :

‘ t

=

"AVENDRE PAR
Lundsprochain, le 17¢ de ce

AR ENCAN RN
mois, à la Chambre &’Encan de Jonzs

1 << ©Warts. ; cL
Naflortiment étendu’ de marchandifes feches, confiftant en draps, :

"QJ couvertes, caiimires ‘flanelles, Indiennes Mouffelines, toiles d’Ir-
lande, Romalles, Cottons blancs, Sattins, Modcs, Taffetas, Mouchoirs de
foie, &c. &c. Auf, 5 pipes d’excellent vin de Madere, 3 quartste vé-
ritable eau-de-vie de Cognac,6 ‘caiffes de vin d= Rourdeaox, 5 caiffes

-—

moule, quelques lots de thé Impérial de 16lb. chaque, et une variété 
  

  
riety of other articles. Sale to begin at one o'clock. : La vente commencéra 3 une heure. TT 2 ;

Quebec, 12th Decr. 1804. PL 2100 Quebre, 12€ Decembre,- 1804. Co 1,
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archandsqui enavoireséjofinoig =
a net 3 2°

le Gouvernement . des Etats Unis fe propofe où non-de nous donnercette - a

  

Montréal 6 Déc.1804~~}

dic de fa fucceffion, à l’exception des légataires du dit Samuel Jacobs, pour .

‘de cordiaux, un quart d’efprit de Térébentine, 5 caiffes de chandellesau. _

        


